
TOULOUSE,  Opéra  National  du
Capitole.  WAGNER  :  Le
Vaisseau fantôme : du 16 au
27 mai 2025. Aleksei Isaev,
Marie-Adeline Henry… Nouvelle
production.  Frank  Beermann
(direction)  /  Michel  Fau
(mise en scène).

A Paris, Richard Wagner (1813-1883),
trentenaire, tente de faire représenter
sa partition du Vaisseau fantôme … en

vain. Pourtant le sujet mêlant amour et
surnaturel, malédiction et salut, ne

manque pas d’intérêt. Dans les faits, le
directeur de l’Opéra de Paris paiera 500
francs de l’époque, le livret que Wagner

avait conçu (1841) et la musique sera
d’un autre compositeur, illustre inconnu
Pierre-Louis Dietsch… L’opéra de Wagner
sera finalement créé à Dresde en 1843.

 

Pour sa part, Wagner déjà maître de son écriture théâtrale,
développe sa propre conception de l’art et de la création,
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entre  solitude  et  sacerdoce,  tout  comme  il  exprime  avant
Tristan und Isolde (1865), sa vision spirituelle et radicale
de la passion amoureuse… Le Hollandais maudit, condamné à
errer éternellement sur les mers, peut accoster tous les sept
ans pour obtenir son salut ; celui-ci dépend de la fidélité
absolue d’une femme qui saura l’aimer pour ce qu’il est. Âme
exaltée,  passionnée,  aussi  intense  que  le  Maudit,  Senta,
promise à un autre, sera-t-elle sa rédemption ?

Chef-d’œuvre d’un jeune Wagner en train de devenir lui-même,
cet opéra fantastique, d’une imparable efficacité dramatique,
déchaîne  une  musique  passionnelle  qui  a  la  puissance  des
forces naturelles et surnaturelles. Servie par la direction de
Frank  Beermann  et  les  prises  de  rôle  des  deux  solistes
attendus dans les rôles centraux de Senta et du Hollandais
maudit,  Marie-Adeline  Henry  et  Aleksei  Isaev,  la  nouvelle
production présenté par la Capitole, prolonge, après Wozzeck
et Elektra, l’exploration poétique et tragique du répertoire
allemand  par  «  l’un  des  plus  grands  hommes  de  théâtre
actuels  »,  Michel  Fau.

 

 

 

_________________________________
WAGNER : Der fliegende Holländer

Le Vaisseau Fantôme – nouvelle production
6 représentations événements

vendredi 16 mai 2025 / 20:00 – 22:45
dimanche 18 mai 2025 / 15:00 –

17:45
mardi 20 mai 2025 / 20:00 –

22:45
jeudi 22 mai 2025 / 20:00 –

22:45

https://opera.toulouse.fr/le-vaisseau-fantome-90378/


dimanche 25 mai 2025 / 15:00 –
17:45

mardi 27 mai 2025 / 20:00 – 22:45

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Théâtre
National du Capitole de Toulouse :

https://opera.toulouse.fr/le-vaisseau-fantome-90378/

Opéra romantique en trois actes
Livret du compositeur – Créé le 2 janvier 1843 au Königliches

Hoftheater de Dresde, révisé en 1860

 

distribution

Le Hollandais : Aleksei Isaev
Senta : Marie-Adeline Henry

Erik : Airam Hernández
Daland : Jean Teitgen
Mary : Eugénie Joneau

Le Pilote de Daland : Valentin Thill

Orchestre national du Capitole
Chœur de l’Opéra national du Capitole de Toulouse

Direction musicale : Frank Beermann
Mise en scène : Michel Fau

 

 

 

autour du Vaisseau Fantôme
Avant chaque représentation : Préludes
Introduction à l’œuvre 45 minutes avant le début de chaque
représentation par Dorian Astor ou Jules Bigey, en alternance.
Entrée libre – Foyer Mady Mesplé

https://opera.toulouse.fr/le-vaisseau-fantome-90378/


Jeudi 15 mai à 18h
Conférence  :  «  Le  Vaisseau  fantôme,  l’opéra  des  forces
élémentaires » par Dorian Astor. Entrée libre – Foyer Mady
Mesplé

Jeudi 15 mai à 19h
Rencontre avec le metteur en scène Michel Fau.
Entrée libre – Foyer Mady Mesplé

 

Photo / illustration du Vaisseau Fantôme au Capitole de
Toulouse Joseph VERNET : Navires dans la tempête © DR
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CRITIQUE,  opéra.  OPÉRA  DE
LILLE,  le  28  mars  2024.
WAGNER : Tristan und Isolde.
Daniel  Brenna,  Anne-Marie
Kremer… Orchestre national de
Lille / Cornelius Meister /
Tiago Rodrigues. 

Oublions d’emblée la mise en scène qui ne
s’encombre pas des nuances du livret de

Wagner. Pas de traduction de chaque mot,
ni de chaque phrase,… Ici la poésie du

texte originel mporte peu. Non le public
comme pris au piège n’a pas accès aux

mots du compositeur [qu’il ne se plaigne
pas ; il a déjà toute la musique, et

qu’elle musique !  Il est vrai servie de
remarquable façon comme on le lira plus

loin]. 
 

Place aux pancartes réductrices,
exit les mots de livret de Wagner…
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En  guise  de  livret  accessible,  2  «  guides  »  sur  scène,
présents dès le lever du rideau et dans un prologue rien que
théâtral  qui  est  fort  long   ;  ils  sont  là  pour  nous
« expliquer » l’opéra non par la parole mais par le truchement
de pancartes écrites préimprimées dont chaque « phrase » ainsi
assénée,   schématise  et  résume  en(  très)  gros,  chaque
situation et réduit chaque personnage à une fonction. Ici
Isolde s’appelle « la femme triste » ; Tristan, « l’homme
triste » et le roi Mark, « l’homme puissant ». Voilà une
explicitation  qui  s’ingénie  à  rendre  plus  compréhensible
l’action. 

Quant à ce chant en allemand, langue étrangère énigmatique,
non  élucidée,  et  comme  mise  à  distance,  il  est  étiqueté
«  chronophage  »,  un  rien  abscon  et  mérite  ainsi  d’être
remâché,  décrypté.   Ainsi  quand  au  II,  Tristan  et  Isolde
expriment  la  nuit  amoureuse  extatique,  ce  nocturne  d’une
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ivresse  onirique  absolue,  les  pancartes  sont  claires  et
directes : beaucoup de mots, qui prennent du temps, beaucoup
de temps, pour un seul mot : l’amour. De quoi expédier la
prose  du  compositeur  et  l’étiquetter  tel  un  bavardage
inutile….  

Chacun  appréciera.  Voilà  un  parti  qui  est  clair  :  ce
qu’exprime  la  musique  est  autrement  plus  puissant  que  le
discours des mots de Wagner. Ceux ci peuvent être résumés à
des idées simples, raccourcies, fondées sur un livret ainsi
réinterprété et tronqué. Écarter la prose de Wagner de cette
façon peut être choquant. On se dit que l’on avait tout vu à
l’opéra…. Chaque production produit ses surprises, bonnes ou
mauvaises. De fait l’auditeur au moment où il écoute chant et
orchestre  est  empêché  de  comprendre  les  enjeux  de  chaque
phrase  ;  et  ce  qu’a  conçu  Wagner  le  poète,  lui  est
inaccessible.  Une  atteinte  dommageable  au  principe  d’œuvre
totale que souhaitait le compositeur. Bref…. 

Pourtant la scénographie ne manque pas d’esthétique, conçu
comme  une  immense  bibliothèque,  ses  rayonnages  d’archives
formant une arène qui ne manque d’une certaine noblesse. Elle
est même opportunément végétalisée pour le nocturne de l’acte
II…  Mais encore et toujours ces pancartes systématiques que
nous infligent le metteur en scène…  À chaque scène, imposant
des  résumés  et  des  idées  réductrices  plutôt  que  de  nous
laisser libre de nous faire notre propre opinion en lisant le
texte originel de Wagner…. Le procédé devient insupportable.
Il gêne même l’écoute et la compréhension de l’action. Un
comble. 

On était surtout venu pour l’orchestre et ce que produit la
fosse  exauce  en  effet  toutes  nos  attentes.  Mais  quid  des
chanteurs ? Hélas le couple majeur déçoit ; ni le Tristan de
Daniel  Brenna  (voix  âpre  et  sans  legato,  aux  aigus
difficiles…) ni l’Isolde de Annemarie Kremer qui manque de
clarté  et  de  naturel  dans  l’émission,  ne  réussissent
véritablement  à  incarner  la  transformation  psychique  et



amoureuse des deux êtres ainsi frappés, saisis, foudroyés par
la puissance amoureuse telle que Wagner l’a conçue dans le
flux irrésistible et inextinguible de l’acte II. On reste
constamment sur sa fin. Néanmoins deux voix se détachent par
leur précision, leur puissance et un chant plus homogène comme
nuancé : la Brangaine de Marie-Adeline Henry et le magnifique
roi Marke de David Steffens. 

 

 

 

Spendide texture en fosse
Le National de Lille au sommet
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Le miracle ce soir vient de la fosse, somptueuse, gorgée
d’éclatante énergie et d’un relief saisissant que magnifie

encore l’excellente acoustique de la salle de l’Opéra de
Lille. Chaque timbre, chaque accent s’entend et sous la

direction du très efficace maestro allemand Cornelius Meister,
familier de Wagner (comme de Bayreuth), le somptueux tapis

orchestral déploie son éloquence singulière : lumineuse,
exaltée, et jamais écoutée aussi dansante dans le I qui il est

vrai, est le plus dramatique (avec le chœur des matelots,
vifs, mordants, bien impliqués et chant leur partie depuis la

salle). Les couleurs et les passages harmoniques si
puissamment introspectifs dans le nocturne du II, diffusent

leur texture profuse comme un envoûtement irrépressible.
Séquence d’extase et d’ivresse sensuelle d’une ineffable
attraction bientôt coupée net par l’arrivée du roi Marke

[« l’homme puissant »] dont la confession enchaînée-expression
brute du sentiment de trahison qui le submerge alors, est
magistralement porté par le solo de la clarinette basse,

instrument clé de Wagner qu’il utilisera avec la même justesse
sidérante dans le Ring, entre autres dans la Walkyrie, quand
Sigmund et Sieglinde dévoilent leur psyché profonde, leurs

sentiments les plus refoulés qui les aimantent eux aussi
contre toute attente. 

La force de l’Orchestre comme un grand organe sensitif se
déploie sans limite, submergeant la scène. Elle convoque cet
espace musical indescriptible, vertige et gouffre à la fois
qui emporte les auditeurs jusqu’à la transe. Dommage que les
deux  voix  ne  se  hissent  pas  jusqu’à  cette  fusion  d’ordre
mystique  qu’atteint  l’Orchestre  du  début  de  l’acte  II,  à
l’évocation de la chasse, quand les deux amants se retrouvent
[semant l’inquiétude de Brangaine]… L’acte II grande transe
nocturne orchestrale se déploie littéralement, emblème depuis
lors  de  l’envoûtement  dont  est  capable  la  musique
wagnérienne.  



Tout cet acte II est un pur régal sonore. Il démontre combien
l’Orchestre national de Lille a gagné en souplesse, cohésion,
relief et personnalité instrumentale. Voilà qui augure du
meilleur pour la suite et la fin du cycle Sibelius que les
heureux lillois pourront écouter au Nouveau siècle sous la
baguette électrisante du directeur musical, Alexandre Bloch,
du 11 au 19 avril prochains. Nouveau cycle symphonique 
incontournable. LIRE ici notre annonce du cycle SIBELIUS au
Nouveau Siècle de Lille par l’Orchestre National de Lille (au
programme : Valse triste, Concerto pour violon, Symphonie n°7)
:
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-cycl
e-sibelius-suite-et-fin-les-11-12-17-18-et-19-avril-2024-
valse-triste-concerto-pour-violon-symphonie-n7-alena-baeva-
violon-alexandre-bloch/
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Toutes les photos © Ugo Ponte / Orchestre National de Lille
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TRISTAN UND ISOLDE, opéra en trois actes
de RICHARD WAGNER (1813-1883)
Livret  de  Richard  Wagner  –  d’après  le  roman  Tristan  de
Gottfried von Strassburg (V. 1230) – Créé en 1865 а Munich

Cornelius Meister, direction musicale
Tiago Rodrigues, mise en scène

Daniel Brenna, Tristan
Annemarie, Kremer Isolde
Marie-Adeline Henry, Brangaine

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/tristan-und-isolde-lille-opera-lille-orchestre-national-de-lille-critique-opera-classiquenews-cornelius-meister.jpg


Alexandre Duhamel, Kurwenal
David Steffens, Roi Marke
David Ireland, Melot
Kaëlig Boché, Un Berger, un Marin
Sofia Dias, Vitor Roriz, Danseurs-chorégraphes

Chœur de l’Opéra de Lille
Orchestre National de Lille

Nouvelle production de l’Opéra national de Lorraine.
Coproduction Opéra de Lille, Théâtre de Caen.

 

LIRE aussi notre présentation annonce de TRISTAN UND ISOLDE de
WAGNER par L’Orchestre National de Lille, Cornelius Meister /
Tiago  Rodrigues  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-wagn
er-tristan-und-isolde-13-28-mars-2024-daniel-brenna-annemarie-
kremer-cornelius-meister-direction-tiago-rodrigues/

CRITIQUE,  opéra.  NANTES,
Théâtre Graslin (du 11 au 17
octobre  2023).  BERLIOZ  :
Béatrice et Bénédict. M. A.
Henry, P. Talbot, O. Doray,
M. Lenormand… Pierre-Emmanuel
Rousseau / Sascha Goetzel.
Avec son heure et quart de musique, son action théâtrale quasi

inexistante et des dialogues laissant peu de place à une
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évolution psychologique, Béatrice et Bénédict de Hector
Berlioz n’est pas facile à monter. Pierre-Emmanuel Rousseau, à

qui Alain Surrans et Matthieu Rietzler ont confié cette
coproduction entre Angers Nantes Opéra et l’Opéra de Rennes, a
eu la bonne idée de réécrire les textes parlés, retrouvant une
verdeur dans la langue que Berlioz avait édulcoré (à partir de
la pièce Much ado about nothing de Shakespeare dont est tiré
le livret écrit par Berlioz lui-même), redonnant ainsi un peu
de chair à des personnages comme esquissés par le compositeur.

 

 

Transposée par Pierre-Emmanuel Rousseau (qui signe également
décors et costumes) dans la Sicile (mafieuse) des Années 80,
l’action y gagne en vie et mouvements, avec des scènes dansées
(type Madison), emplies d’une bonne humeur colorée- et nous
avouerons nous être laissés emporter par la liberté du propos
et la fantaisie d’une mise en scène qui, toujours intelligente
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et attentive, précise dans sa direction d’acteurs, ne se prend
pour autant jamais au sérieux (avec des clins d’oeil aux “soap
operas” et autre « telenovelas » brésiliens de la fin du XXe
siècle).

Légère d’esprit, cette œuvre requiert paradoxalement des trois
rôles principaux des qualités vocales quasi héroïques : le
trio réunit ici ne démérite pas malgré des bémols à apporter
aux prestations des uns et des autres. Si Marie-Adeline Henry
campe un Béatrice rageuse et vindicative à souhait, avec sa
voix large et opulente qui lui permet de faire un sort à son
second  air  qui  requiert  une  ampleur  à  la  Didon,  l’aigu
continue d’être strident, à la limite du cri. Dans le rôle de
Bénédict, Philippe Talbot possède la diction et la légèreté
qui  conviennent  à  son  personnage,  mais  le  format  reste
confidentiel, surtout face à la voix éruptive de sa collègue.
Rien à redire, en revanche, sur la Hero de la jeune Olivia
Doray,  qui  livre  son  grand  air  avec  des  vocalises  qui
possèdent  l’éclat  et  l’ampleur  requis.  Elle  détaille  par
ailleurs finement le sublime “duo nocturne” avec sa consoeur
Marie Lenormand (Ursule), dont les superbes couleurs mordorées
du timbre se marient idéalement à la voix de sa partenaire. De
leur côté, Marc Scoffoni (Claudio) et Frédéric Caton (Don
Pedro) font preuve de toute l’autorité nécessaire dans leurs
épisodiques interventions, tandis que Lionel Lhote prête ses
glorieux moyens au personnage de Somarone, révélant des dons
comiques  qu’on  ne  lui  connaissait  pas  !  Enfin,  le  Chœur
d’Angers Nantes Opéra (très bien préparé par Xavier Ribes)
semble apprécier l’originalité d’une écriture trapue, mettant
en valeur leur virtuosité autant que la solidité de chacun des
registres.

En fosse, sous la baguette de leur directeur musical Sascha
Goetzel, l’Orchestre National des Pays de la Loire trace avec
beaucoup de finesse le profil musical de ce divertissement
écrit  avec  la  pointe  d’une  aiguille.  Et  l’excellent  chef
autrichien a loisir de prendre sa revanche dans les moments



plus extatiques où sa direction excelle dans l’art de ménager
les équilibres sonores.

 

 

_____________________________________________

CRITIQUE, opéra. Nantes, Théâtre Graslin, le 11 octobre 2023.
BERLIOZ : Béatrice et Bénédict. M. A. Henry, P. Talbot, M.
Lenormand,  O.  Doray…  Pierre-Emmanuel  Rousseau  /  Sascha
Goetzel. Photos (c) Bastien Capela.

A l’affiche au Théâtre Graslin de Nantes jusqu’au 17 octobre,
puis à l’Opéra de Rennes les 12, 14, 16 et 18 novembre, et
enfin au Grand-Théâtre d’Angers le 3 décembre 2023.

 

 

VIDÉO : Teaser de “Béatrice et Bénédict” dans la production de
Pierre-Emmanuel Rousseau pour Angers Nantes Opéra et l’Opéra
de Rennes


